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Résumé: Nous avons étudié pendant 3 ans, en serre et en plein champ, l'effet sur la vigne (cépa­
ge Meriot) d'applications foliaires de 9 produits commerciaux associant à une fraction minérale divers 
constituants organiques, et conseillés pour stimuler la végétation et améliorer la récolte. Nous nous 
sommes intéressés à la croissance des rameaux et à la production (coulure, rendement, teneur en sucre 
des moûts). 

Dans nos conditions expérimentales, ces produits ont peu modifié, et de façon aléatoire, les para­
mètres mesurés. L'intérêt de l'utilisation de telles substances dans la pratique viticole reste donc à démon­
trer. 

INTRODUCTION 

En viticulture, les pulvérisations foliaires d'éléments minéraux destinées à lutter contre 

certaines carences (potassium, magnésium, oligo-éléments, ... ) sont pratiquées depuis long­

temps. 

Mais à côté des fertilisants foliaires dont l'intérêt, les limites d'utilisation et les conditions 

d'emploi sont bien connus, sont apparues récemment sur le marché des substances asso­

ciant à une fraction minérale divers constituants organiques. 

Ces substances interviendraient dans la croissance et la fructification de la vigne et agi­

raient sur la qualité de la récolte; elles permettraient une meilleure utilisation des éléments 

nutritifs, favoriseraient la photosynthèse et accéléreraient la synthèse des protéines et des 

glucides. Ces produits de nature variée sont souvent appelés « biostimulants », sans qu'une 

telle dénomination implique une efficacité bien établie ou qu'un mécanisme d'action ait été 

mis en évidence. En effet, comme en témoigne le petit nombre de références bibliographiques 
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